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Poésie et photographie:

deux armes pour un même combat
Les arts ont, bien sûr, une place dans l’enseignement. Ou plutôt devraient avoir une place qui, me semble-t-il, se restreint de plus en plus au fur et à mesure que les partisans de l’utilitarisme primaire gagnent du terrain. Les enseignant-e-s de langues dans les universités non littéraires sont soumis-e-s à de multiples pressions pour éliminer de leur enseignement tout ce qui ne serait pas directement nécessaire dans la profession auxquelles les diverses filières sont censées préparer les étudiant-e-s. Alors qu’on croit répondre aux impératifs de la réalité, souvent on les ignore. L’exemple le plus récent m’a été fourni par une collègue qui justifiait l’entraînement au résumé de texte en anglais par le fait que les étudiant-e-s devaient apprendre, selon les désirs d’un professeur de “sciences”, à rédiger un résumé de thèse. L’absurdité de cette décision pédagogique m’a laissée muette. Combien d’étudiant-e-s de DEUG feront une thèse? Pas un-e sur dix. Combien continueront dans une filière scientifique? En licence et en maîtrise, nombre ne rêve que d’entrer à l’IUFM et d’enseigner à l’école primaire, voire maternelle. Enfin, pour les quelques personnes qui finiront par faire une thèse, quel besoin y a-t-il de les préparer, dès le DEUG, à un exercice qu’ils-elles n’auront à faire qu’une seule fois dans leur vie et au plus tôt dans six ans?

Ceci est sans doute un exemple extrême et caricatural mais je crois que dans cet enseignement tout entier tourné vers ce que l’on croit être utile et nécessaire, on oublie ce qui a le plus manqué aux étudiant-e-s jusque-là pour progresser en langues: la motivation. Une enquête effectuée à l’Université Paul Sabatier montre que plus d’un quart des étudiant-e-s considèrent l’enseignement dispensé comme “non adapté” à leurs besoins, et un tiers les jugent “non motivants”
.

Je ne vais pas proposer ici de remède miracle. Tant qu’un-e étudiant-e ne choisit pas d’apprendre, de progresser, aucune méthode ne saurait l’y contraindre. Être convaincu-e que l’anglais, entre autres, est nécessaire, ne fait pas pour autant aimer cette langue. On n’apprend pas sous la contrainte, surtout une langue tellement étrangère qu’elle est une violence: violence de la prononciation, de structures qui semblent “illogiques” puisque ce ne sont pas les nôtres, de mots qui veulent dire autre chose que ce qu’on croit ou qui ne nous disent rien du tout, de modes de pensée incompréhensibles, de cultures qui bousculent nos habitudes.

Mais je sais une chose: le plaisir comme principe pédagogique, chez l’enseignant-e comme chez l’étudiant-e, peut accomplir des (petits) miracles. C’est là que le jeu intervient, mais aussi des arts tels que la poésie ou la photographie.

Je ne reprendrai pas ici des propos généraux sur ces deux arts, déjà développés ailleurs (Décuré 1990, 1995, 1996) mais essaierai de dire comment intégrer poésie et photographie dans un enseignement de langues. Les deux peuvent s’adapter à la langue de spécialité, si l’on y tient vraiment, mais leur but est plutôt de motiver les apprenant-e-s à se servir de la langue étrangère comme d’un outil possible de communication et non seulement comme d’un instrument de torture.

La poésie

Par un jour très maussade de printemps, qui se trouvait être en plein milieu de la semaine du Printemps des poètes (20-26 mars 2000), alors que je n’avais jamais mentionné la poésie en aucune façon, un étudiant, grand lecteur de poésie anglaise du 19ème siècle, est arrivé en classe avec huit vers de Keats comme projet d’activité orale à présenter aux autres.
This living hand, now warm and capable

Of earnest grasping, would if it were cold

And in the icy silence of the tomb,

So haunt thy days and chill thy dreaming nights

That Thou would wish thine own heart dry of blood

So in my veins red life might stream again,

And thou be conscience-calm’d – see here it is – 

I hold it towards you.

Il s’était mis en tête de lire un vers, le faire répéter à quelques étudiant-e-s, passer au second vers, le faire répéter et ainsi de suite jusqu’à ce que le poème soit mémorisé. Il n’avait pas prévu que son accent approximatif et la difficulté du texte rendraient la tâche impossible. Au deuxième vers, la révolte grondait et je repris la direction des affaires avec une technique éprouvée empruntée à Mario Rinvolucri (90-91). Je demandai à l’étudiant d’écrire les quatre premiers vers au tableau. On expliqua le sens de thy, on donna la traduction (préparée). À tout de rôle, les étudiant-e-s lurent le poème, mais avec un changement à chaque fois: après chaque lecture on enlevait deux mots. Quand il ne resta plus rien au tableau, les quatre vers devaient être “mémorisés”. En fait, seuls deux étudiants y parvinrent: un étudiant quasiment bilingue et un autre, ardent lecteur, qui avait dans son cartable ce jour-là des poèmes d’Henri Michaux.

Avec un poème plus facile, par le vocabulaire et la syntaxe, l’activité se fait aisément. Il faut noter cependant que, malgré la difficulté, les étudiant-e-s finirent par se prendre au jeu et se montrèrent assez satisfait-e-s d’être quasiment parvenu-e-s à accomplir une tâche jugée, au départ, impossible, car retrouver cette activité d’enfance qu’est l’apprentissage d’une récitation et dire des vers à haute voix procure un certain plaisir oublié. J’ajouterai une remarque qui me paraît fondamentale: nous avons trop tendance à sous-estimer les capacités de nos étudiant-e-s. Ils-elles ont des ressources auxquelles nous ne faisons pas assez appel.

Le poème en classe de langues, quel que soit le type de la classe et son programme, est multi-usages, à l’oral comme à l’écrit. En voici quelques exemples (Décuré, Poems for the English Class).

Grammaire
Un poème, par ses effets de répétition de formes syntaxiques, permet de travailler certaines structures. Par rapport à un exercice à trous classique, fait de phrases décousues et sans contexte, il introduit surprise, changement, autant de facteurs de motivation.

· Les questions
Why is my every love a loss?

Why do our letters always cross?

Why do I always talk too much?

Why does it take so long to touch? [...]  (Fran Landesman, “Why?” 79-80)
· Les temps
[...] The baby was gone; in anguish she cried:

“Oh, where is my baby?”– The angels replied:

“Your baby has fallen down the plug-hole,

Your baby has gone down the plug;”[...] (Anonyme, “Baby’s epitaph”, 65-66)
· Les adjectifs ou noms composés
I have spot-resistant trousers,

And a crease-resistant coat,

And a wilt-resistant collar

At my thirst-resistant throat. [...] (W. W. Watt, “Summer song”,  47-48)

Vocabulaire

· Nombreuses sont les possibilités offertes par la poésie pour le travail de vocabulaire. 

· Les pluriels irréguliers
We’ll begin with a box, and the plural is boxes;

But the plural of ox should be oxen, not oxes.
Then one fowl is goose, but two are called geese;

Yet the plural of moose should never be meese. [...] (Anonyme)

· Les collocations
Nothing to do but work,

 Nothing to eat but food,

Nothing to wear but clothes,

 To keep one from going nude. [...] (Paul M., “I wanted to send you roses”, 135-136)
· Exploration d’un champ lexical
My father kept a horse and my mother kept a mare,

My brother kept a dog and my sister kept a hare,

Had a ride from the horse, a foal from the mare,

Pleasure with the dog and sport with the hare. [...] (Anonyme,.“My father kept a horse”, 

27-28)
Expression orale
· La poésie, faite pour être lue à voix haute permet de travailler plusieurs composantes de l’expression orale.
· La prononciation
Il existe de nombreux poèmes jouant avec les pièges de la prononciation anglaise. 

When the English tongue we speak

Why is break not rhymed with freak?

Will you not tell me why it’s true

We say sew, but likewise few?

And the maker of a verse

Cannot rhyme his horse with worse? [...] (Anonyme)

· L’intonation et le rythme
     /                /      /      /    /

Pain of the leaf, one two -

     /     /           /           /        /

Word of the stone, three, four

    /     /           /       /     /         /

Foot of the dark, pit of the hand,

     /      /            /        /      /     /

Heart of the cloud, five, six and

    /

Out! [...] (Alan Brownjohn, “Skipping rhyme”, 53-54)

Expression écrite
En chaque individu-e sommeille un-e poète
. Écrire en langue étrangère dans une forme poétique permet de prendre avec la langue des libertés que l’on ne se permet pas en prose et donc, plus aisément, de se l’approprier. La langue devient un peu moins étrangère et l’on peut même jouer avec son étrangeté. Pour le plaisir, je donnerai ici des exemples de poèmes (non corrigés) écrits par des étudiant-e-s. Tous les genres sont abordés.

· Le poème d’amour
Like a fish needs water

Like a butterfly needs light

I need your love

Like a rhythm unbroken

Like sunlight

I need your love [...]

· Le poème satirico-politique
By a shiny afternoon, Bill and Monica

Decided to innovate the Kamasutra

How to innovate? By making love in a car?

You know, it was by introducing a cigar [...]

· Le poème avec un “truc”
 1.
One was always all alone

 2.
Until Two came to find a home

 3.
With Three began the family

 4.
At Four started the whole story [...]
17.
"Cool “Seventeen felt at ease anywhere

18. 
"Major “Eighteen dream to be an engineer

19.
I don't remember what Nineteen was,

20.
But Twenty was my mark of course!
· Le poème allégorico-fantastique
But I didn't know when a shooting star stops moving, she dies.

That's why I didn't understand she was fighting in order to stay alive until she went out.

She only became a ice block and it was my own fault.

· I cried my eyes out because this night I became a killer of stars [...]

· Le cri de révolte
[...] Their shouts of joy turned into shrieks of horror,

When they opened the door.

Shot down on the wing,

This army of terrified owls

Was staring at a forest of walking corpses.

No way to understand

No way to live [...]

· Le poème anti-raciste
The leather of the whip on my back,

The burn of the sun on my black skin


 in the middle of the cotton fields,

The pain, so dense that we could touch it,

I can still feel it [...]

· Le poème métaphysique
Each morning it's the same strife,

Even before I open my eyes,

As I try to overcome my fear of life,

Day by day, something deep in me dies [...]

· Le poème de circonstance
Write a poem, said the teacher

or you bet, I'll pull the trigger.

Write a poem; don't you dare

To disobey - I'm too tired, I don't care

And I confess: I wrote a poem.

Learn a poem, said the teacher

or the mark will not be better.

I'll learn two, but er...

Why had it to be an order?
La poésie apporte avec elle l’idée de transgression, qui ne déplaît pas aux adolescent-e-s et post-adolescent-e-s, une transgression de la normalité (poésie vs. prose, travail vs. art, utilité vs. inutilité, rigueur vs. fantaisie, etc.) rarement admise dans une salle de classe. C’est pour cela, sans doute, qu’elle est, le plus souvent, bien accueillie.

La photographie
Nous l’avons déjà évoqué plus haut, les enseignements de type scientifique ou de spécialité ne laissent pas de place à l’imagination et auraient même tendance à l’inhiber, à l’anesthésier. Pour la réveiller il faut la stimuler. Trop d’étudiant-e-s déclarent ne pas avoir d’imagination. C’est comme prétendre qu’on ne rêve jamais. Si l’on ne rêve pas, il paraît que l’on meurt. C’est là que la photographie, le dessin, la peinture, ou tout autre art visuel peut jouer un rôle. Une image sert de déclencheur mieux que quelques mots. Elle fournit un cadre, un décor, un contexte. L’imagination peut alors faire le reste. 

Par exemple, pour faire créer des dialogues spontanés à des groupes de deux à quatre étudiant-e-s, il est plus simple et efficace de proposer une série d’images qu’une série de situations. La photographie, notamment, parce qu’elle reflète une réalité, accroche d’un coup d’œil: on voit le lieu, les personnages, la situation, on imagine ce qui se situe autour de la photo, hors champ. D’un coup d’œil on peut décider que cette situation-ci, plutôt que celle-là, donne envie de travailler.

Prenons deux ou trois exemples.

· Création de dialogues
Pour obtenir un dialogue on peut proposer une image (ou plusieurs) ou une situation écrite.


Exercice purement écrit

Instructions

Imaginer un dialogue entre deux personnes qui attendent un bus.

Cette image donne une vision de l’attente qui n’aurait pas été imaginée.



· Rédaction d’une biographie







Exercice purement écrit

Les éléments seront donnés en vrac. L’exercice devient un exercice mécanique de grammaire.

Avec l’image, l’imagination fournit les détails.



L’écriture de poèmes à partir de photos stimule les imaginations défaillantes.

Le multimédia offre la possibilité d’associer images et texte (oral et/ou écrit) avec souplesse, dans une grande variété de situations et de façon individualisée. Il permet d’avoir à disposition un grand nombre de documents visuels (en couleur ou en noir et blanc) parmi lesquels l’apprenant-e pourra choisir celui ou ceux qui l’inspirent. 

Jusque-là, une photo ne pouvait être que projetée, pour tout le monde en même temps et le choix n’était pas possible car le coût de la photocopie couleur reste trop élevé et la plupart des photocopieurs à disposition ne donnent pas encore une qualité de reproduction satisfaisante. Dans une leçon multimédia, l’étudiant-e peut, en gardant son document visuel sous les yeux, enregistrer un texte de commentaire, de description, un dialogue, etc. produisant ainsi son propre document audiovisuel complet, corrigible et perfectible, faisant fonctionner à la fois son imagination et sa langue de façon active et personnalisée.

Conclusion

Bien d’autres arts ont leur place en classe de langues.

· La musique, peut être utilisée pour créer une atmosphère ou, sous la forme populaire de la chanson, servir à la compréhension orale, apporter une dimension culturelle.

· La peinture et la sculpture, en tant qu’arts graphiques, peuvent servir, au même titre que la photographie, de support à nombre d’activités d’expression orale ou écrite.

· Le cinéma est tout indiqué pour la compréhension orale, la culture ou l’expression (créer des dialogues à partir d’une scène filmée, par exemple). 

· Le théâtre dans ses variantes de jeux de rôles, de mimes, voire de représentation de scènes théâtrales est une ressource à ne pas négliger.

· La danse même peut trouver sa place dans une classe: enseigner une danse donne l’occasion de pratiquer les formes de l’impératif.

Il n’y a pas de limites à l’utilisation de ces arts, connus et reconnus comme tels. Et c’est justement parce qu’on les considère comme des arts que, d’emblée, l’attention s’éveille parce qu’on sort de l’ordinaire des exercices à trous, des explications de textes et autres résumés. Encore faut-il s’en servir de façon suffisamment imaginative pour que l’intérêt reste éveillé et que, au-delà du gadget, on s’empare de la richesse qu’ils peuvent apporter.
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Sur Internet 

Dossiers de TESL-L
· Books and other sources of poetry 

· Poems and teaching poetry 

· Poetry lesson 1 & 2

Autres sites
· Literature and language learning: bibliography

http://www.relc.org.sg/sb61c.htm

· Poetry in language learning

http://www.stir.ac.uk-epd/celt/staff/higdox/stephen/mopoems.htm

· Poetry quizzes

http://www.aitech.ac.jp/~iteslj/quizzes/poetry-jb.html

http://www.enjoy.org/njecho/1996.1997/junejrnl-e-slpoem.htm

URL: lapasserelle.com/lm/pagespeciales/poems/poem1.html

URL: lapasserelle.com/lm/pagespeciales/poems/poem2.html

URL: lapasserelle.com/lm/pagespeciales/poems/poem3.html

URL: lapasserelle.com/lm/pagespeciales/poems/poem4.html

URL: lapasserelle.com/lm/pagespeciales/poems/poem5.html

· Poèmes

http://www.cityu.edu.hk/ls/research/xhk/poem/archives.htm

� Enquête effectuée par le laboratoire LAIRDIL en 1996 à l’IUT et l’UFR de Langues de l’Université Toulouse 3 auprès de 582 étudiant-e-s de 1er et de 2ème cycle.


� Sans titre. Fragment sans doute composé dans les derniers mois de 1819. 


� Certains emplois du féminin ne sont encore, hélas, que licence poétique à l’heure actuelle. Le rapport du 4 mai 2000, émanant du Ministère de l’Éducation nationale sur la place des femmes à l’Université laisse augurer des jours meilleurs. Cf . <http://www.education.gouv.fr/rapport/femme/resume.htm>
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